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BOTS 
•» La •omeription 4a la Presse parisienne 

atteint anjoard-fist 817 «s» *»„„,.    IT'-""» 
— 4 Criai aeui | la nnmicipalité a voté une 

somme 4a UNO (rancir 
a y'î,"!?*1^ •" "!"• *<****"' nne <roete s dorn die. Use cavalcade aura lieu dimanche 
suis le m, me bet. 

-- Le CeaaeU bunieinaJ de Beaurala a roté 

plusieurs souspnpOoas ont 4M ouvertes en 
•çlfiffue an faveur des vkumos de Coumare«. 
louis» donnent de beaux résultats. 

tel» organisée par la legation de Prance à T J»as4s4e par la legation de 
Bmnelleaa produit jusqu'à ce Jour t Uo francs. 
esle organisés par la s»-?   a   bruxelloise de 
t Association da la Pressa belge 17 38 bancs. 

—o— 
Les pupilles de recelé de préserration de 

loullens isomuiei ont  écrit au directeur de 
feuüuaittration penitentajre pour lui daman. 
der. ne pouvant dleposer de leur pécule, de les 
»river da d •start pendant un an aâi de se pro- 
Jurer  l'arj   .:   n«(-»s«alre  a  l'achat  d'étoffes 
evn'i-.'* « r^nrerttonner des vêtements aux 
orphelin» de Oborrieres. . 

Le ni    ;'.re de I Intérieur a bit savoir an 
. -'lus ne seraient pas privées de des- 
>,> on leur fournirait toutes facilités 

fusion de leur généreux projet. g' 
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Pa.i« la OJ.J cession de bel ■ ^ c. mpte 
te travail 70 ott*-H**» *• pi»«. ( 

Lea grévistes font dos patrouillas tonte* > 
nils et rtqolaitiuaauen« las gins ju'.      e 
went, les uAtlgeant  a se- joindre A  e i.    .... 
éviter cas promenades nocturnes, las ..ta 
a^toit Quia eux at la soir les estait....,..„ bout 

L, organisation «la» min<*>nr« a''e*rnnis vient 
aTlnfn:*i.t»r le* gréviste. <j te V   ^«-/nann ve- 
nait ('      -rtrr pour faire de., toué. en. es ets^u- 

ovo. 
* «»té tr>« rrciv»    "rv H rinn« la con- 

Br»j»y oi! ir;^ gr ;    -,      . ver■ ■ rit de la 
»a suât pot les en massa 

I> 
Warn 
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> a« r. 
air 1« tr..   ^ 1. 

• iiLivr» n> rtunsi  qu'en partie. <">r tl 
mm- v ..'«re la moih-* defî ouvriers an  tr i   ni. 
a»af & la fossa a- 3 où te chf.maije est coin>jlet. 

Les miaaur*. de il  rl*s. qui avaient continué 
le travail jnsqn'h present, ont refusé ce malin 
ÉB descendre,   ce  qui   augmenta  de  400U le 

ombre des grévistes. 
La conférence annoncée à Ncßoz-les-Mines 

peur t heures n'a eu lieu qu'à 7 passées. 
In^roo. flQO ouvriers s'étaient donné rendez- 

^-«ua. M. BeuRnet. confarencier, a fait connaître 
i re^adicatioris a^pqssss à Paria, celles pour 
—uelias il y a aatiuXaetion ;  mais comme il 

» qua le« résultats obtenus sont peu-satis- 
-snta. 11 ooaaaüJa Is rspos jusqu'à la décision 

»SyndjcaL 
£a consétj^ienoo. U donna rendsz-vons aux 

suvrtars aujourd'hui à 8 neures du soir pour 
KpsToir à nouveau connaissance dés décisions 
frjpss sa Gosgrss de Lens cette après-midi. 

Ga maTin. lès mineurs de Thiers (mines de 
tVuay), venus à la descente de la fosse Bleuse 
Borne d'Anxin. ont empêché partielleiuent le 
travel! 

Le capitaine de gendarmerie Pierre, d« 
Sedan: ]e heuteuant DetTos. de Sezanne: le 
lieutenant Bebe, da ilonlmédv ; 175 gen- 
«ju-mca appartenant 4 la o* légion et fournis 
E'T las Compagnie« das Ardennes et de la 

euse s'embarquent pour Valenr.iennes et 
suai pour maintenir •'ordre aux grèves. 
Le Congres des mineurs se réunit a -j heures 

à l'Hôtel de VUle.àLens,sous la présidence de 
H. Baal- tasty. 

osrtains les  concessions — délégués, 
faites par les Compagnies seront repoussôes et 
f» proposera de consulter les mineurs par refe- 
rendum sur l'acceptation eu le rsfus des con- 
■mlsa« acttordéés. 

M«nlfe«t«tls. * Lssasj 
Lundi après-midi, «ne manifestation, eoro- 

ejâeés de 1 MO é ttOO gréviste», s'est rendue de- 
tant le bureau des nùses de Lens A 1 heure 
de La rentrée dew ateliers. Les mineurs ont 
empêche les ouvriers do pénétrer dans les bàti- 

hie. et oumme que.«;uee-uns résistaient, des 
is de 
nerie 

dispersé les manifestants. 
«sssssss. 

«■■pua*, oi cunmo qu«i«ru«*-uns resisiaiem, o 
Douflculsdes se sont arodultee,  de« coups 
pied ont été échaagés.  mais la gendarme 
est intervenu« et a dispersé les m un festen 

l*^ 
Blé»lette se sont ensuite promenés dans 
M se la ville, drapeaux rouges en tête ; 

tun Taux   portait une pancarte oit on lisait 
-et* imntjmn : 

JM saw Is pourcentopef 
^seu itteiSM len* h travail à iheurt s 

t frame Themrt, 
9 fran** rVsW« mtpptémentatr«, 

<■ Lne grande partie de ces grévistes, qui «ppar- 
hennent A  la   Fédération   syn iicale/ s«   »ont 
fendue  à la réunten oTgrini-,60 par la section 
«lu Syndicat Basty.el leur arrivée y a i*ituséd*!4 
tncidentB «umultueux  Le tiureau de lu rf'unn.u 
a été furmé %B milieu  de  lu. uliu> gründe agita- 
tion. Les siéeistes de la Fédération ont envatu 
t estrade, et st. Beuanet. trésorier du Syndicat, 
Îui devait exposer le résultat de l'entrevue da 

'aria, o« pu achever soa discours. Il a dû 
uuittar le tvabuae. Anrée lui, M. Broutchoux, 
sont Um partisans étaient en grand nombre 
dan« la ssllB, S préconise la fusion des deux 
ergantsation.1* syndicales dans l'intérêt des 
raventttgatieae ouvrières. 

A la fm de la réamon, I assistance a décidé 
aé rafassr d'accepter les propositions des Cora- 
pagniee et de continuer la grève jusqu'au 
«riösapns des revendications que nous avons 
'numérées. Rappelons que ces revendications 
cuvent se résumer ainsi. huit heures de tra> 
skü 8 francs ds salaire. 

Uae eaasaltatlon laallvlduelle 
■Le bruit court que la Compagnie des mines 

je Lins aurait l'intention de consulter ses uu- 
Jsssr» lasaelaaeilsroent. et d'envever A d*M«icile 

DAMS LA t-oieasi 
1 ■a««uiii<asaailiiii d« salaires 4e Ofr. 35 ayant 

éfti Jr*ordée aux saioeun ae la Feroniere, j» 
conflit est terminé. 

One séunion générale des mineurs des houil- 
«Bses *» Béve-ae^>ier a décidé l'envoi d'une 
délégation ebargée d^ débouter leurs revendi- 
çatio»«  arec les. repeésentants  de ka Com- 

LE CONGES DES MINEURS 
Saint-Etienne. 30 mars. — Parmi las «ses- 

none qui seront soumises te 23 mai au Congres 
national des mineurs à äaint-Etienne. Sgnrent 
les suivantes: lai de nuit heures de travail, 
nùnuBum et eentrole des salaires, accidents 
du traraiL retraites et mMion du mineur, na- 
IjaaansalWn «ss mines et ardoisières, suffrage 
traiversel an matière économique, congres in- 
taraaUonal et secrétariat international. 
  »m 

LA SESSION 

DES AGRICULTEURS BE FRANCE 
M*. le S* MJti*ie. président de la «ection de sylvf> 

«ilturc. If« on rapport nar l«s •xploltstltMis fore«, 
asiei. U tannin« en appelant l'attenuon de« propne- 
t*lr«s fortMtlar* de l'admiDfs'.raUoa «t de« marchands 
«e bots sur le* avantage* sérieux qull y «until pour 
U »aimien du prix de« bot« «t la conservaHoo des 
furets à supprimer U bol« de bacheron. 

U. souohoa, au nom de I« section é'écoaomi« et de 
■«(ftlatlon sursis«, fait «os «mmanlotlOQ relative 
S la ciéatloo d« datase« d« eompeniatloo- Il «aire 
dans quakrne» d*T«loppeœcnta aar le fon«tlooo«meal 
de r«s oeisse«, «ur l'utilité qae présantenit leur ln«- 
tttution noUnaai«Dt pour la marche des sucres, et 
taslit« sur 1« Déc«sriie d'organiser des ralises de 
llquldstloD dans le« Bourses d« commerce où l'on 
fait é«a opération« à term«. Ces conclusions fsroat 
l'objet d« l'examen du Con sali 

II. La voilée, au aom ds la section fias relation« 
la tar nationals«, trail« dans an rapport très docu- 
menté du noaveau régime douanier récemment mis 
•Q vigueur dans 1 empira d'Allemagne «t d« la con- 
vention commarclal« lYanro-russe. U montra que par 
suite d« certains« dispositions du tarif allemand, 
beaucoup de noa produits agricoles sont frappés d« 
droits très élevéa «sus qu'il noua soit possible ds 
résiamsr 1« ptivllégs é« la naUon le plus f«Tort«ae 
qui noua a été concédé par t« traité de Francfort. 
Quant a la convention franco-russe, elle n'est pas 
moins préjudiciable S notre agriculture. 

II. Hitler tait une communication écoutée avec la 
plus viv« «Uentlon, aur les nouveaux engrais azotés. 
11 débat« par quelque« développements aur les diffé- 
rantae sources auxqaeUs« las végétaux puisent l'azote 
BstexsâsSarS à lsur croissance, sur la oltriflcstlon et 
l'importance d« est élément pour t« nutrition des 
ataeses, 

Ceilasal ea consommi-nt des quantités considsral.Isa. 
Las ataamsnts da nitrate de souda du Chili four- 
nissait une grande partis d« lazote employé par 
•oint afrlcttlturt, mais on prévoit que dans un.cer- 
tain nombre d années. Us «srenl épuisés D'autre part« 
faauoantaqtw que l'on tira de la nouille a« suffit pas 
a fair« fac« a tous nos besoins. 

ban« c«« condition«, on a du sa préoccuper de char 
char d« nouvsllu sources d'azeto «t l'on s'sst surtout 
appliqué S rendre l'asot« atmospbérlque uUli^abl« 
comme engrais. Ls sroblém« «amble aujourd'hui 
léeala ; en est parvenu «n «ifat b tirer ce principe 
dans deux composé«, la syanamide et 1« nitrate d« 
chaux qui paraissent «jsa«àji a rendre d« grands s«r- 
ejssx*. 

i. orateur donne ise détstls ffré« complets «ur la 
fabrication ds oas produits. H« ont déj« fait l'objet 
d« plusieurs essais qui ont dosné des résultats très 
encourageant*, mais il otat gstendre qu« l«s «xpé- 
rianecs qui doivent être entreprlsea cette anné« sur 
de grandes surfaces soient achève es, pour s« pronon- 
cer sur lsur valeur. 11 termina en faisant raasortlr lea 
eoaaéquencea benreusea qui résulteraient pour l'agri- 
culture de l'emploi de ces deux nouveaux engrais. 

L'association de l'industrie 
et de ragricaltnre françaises 

L'Assamblée générale de rAftaotfatlon de l'induatriu 
et de l'agriculture françaises a'est tenue, hier, aous 
la prtsidënce de 11   Mslit.e. 

A noter l*s ïJUï d'(-na)r?lTU5 protestation contre 
I" or»ist voté par la U'utiubre «ur le* r^lrait^a eu- 
vraSra», contre le prujet dastensiun d'ailmisaïuD tt-Ln- 
nmetred«« WseM, contrai« projet laedanl a établir 

: hor-iTt» nominatifs dans les établiSEemenU 
inl'ialrt«.« ; 

...» '<eu r clamant le vote définitif, le plus tot poa- 
st'.'r» de ls loi aur la marine msrchands: 

■.■BU tendant su vote x>*r I« Chambre, d« 1« pro- 
■< - tioa Waddlngtoo, votée par le Sénat, pour la 
r-gis n«nt«Uoo du travail : 

• e vo}ii demandant une loi qui proclame la respon- 
sabilité d« l'Etat en cas de dommages causes par des 
triuble* ou des gTévsa, all a omis de prendre les 
precaution« nécessaires pour les pre« snir, ou a défaut 
dea communes MM. Tourou «t ureux ont éloquem- 
ment parlé a c« sujet 

De« 7o>ax sur nos relations ave? no« colonies, la 
eatsl»-arrêt dea salslre«, renseignement teclmlqua 
des apprentis, la culture du coton at du lin. le crédit 
agricole, la protection des assurances françaises sur 
la vis, etc. 

Ls soir ■ «u lieu an bamruet auquel assistaient 
afU. Doumergue, ministre du Commerce: Noel, le 
comte 4« Saint Quentin, Touron et U'sddmgton. séna- 
teurs: Debussy at Morel, députe»; Chanaal. .llrcHeur 
du commerça: Brurct. dlrscteur dea doua nu. Tisse- 
rand. ancien directeur de frgrtculture, «te. 

LES  GREVES 
Paris, — Les ouvriers en Hmos et parties si- 

milaires, eu nombre de 3U0. occupés dans les 
misons de Paris, viennent de se mettre en 
grève. 

Ils réclament l'acceptation par les patrons des 
tarif« sniâss établis par le Syndicat ouvrier. 

Les pourparlers engagés par le Conseil du 
Syndicat des ouvrier« jardiniers, * la suite du 
Tots do principe d'une grève générale de la 
corporation, avec trois des Chambres syndicales 
patronales, n'ont pas donné les résultats qu'il 
était permis d'espérer. Si les entrevues que les 
délégués ouvriers doivent avoir avec les deux 
autre* groupemv.nl-; patronaux ne donnent pas 
de meilleurs résultat*, il t-\t probable que lu 
cessation du travail «era ftxée pur le Comité Ou 
la ui-.'Vf a jeudi mutin. 

Puteaux (Seine). — La gr^-ve des ouvriers de 
l'usine ékartriquo de Puteaux continue; mais, 
grâce au* mesures qui ont •.•te penses, ^us» <;on- 
B^quences ont été en grande partie uUéauée«, 
sa point de vue dea services publics. 

Marseille. — Les eoubers de place, précédés 
du drapeau du Syndicat, -o sont rendus Uier à 
la préfecture pour protester contre le tarif mu- 
nicipal appliqué au taximètre, annonçant qu'ils 
se mettront en grève si satisfaction ne leur est 
pas donnée. 

La ATève des charpentiers de l'exposition 
coloniale continue. 

SsuaVxstienna. — SO ouvriers mouleurs des 
forges de l'Horme et de la Buire s'étant mis en 
S rêve, samedi soir, & la suite de la décision du 

irecteur les mettant aux pièces au lieu du tra- 
vail à la journée. ZiO autres ouvriers ont cessé 
nier le travail pour ss solidariser avec eux. 

TRIBUNAUX 
L'AFFAIRB OU « LIBAN * 

BnQn s'est terminée, après 8 audiences, devant 
la i™ Chambre du tribunal civil de Marseille, le 
procès eivtf intenté par les héritiers des malheu- 
reuses victimes de la catastrophe du Liban 
contre la Compagnie Fraissmet. Les survivants 
et les héritiers des victimes étaient défendu» par 
sf* Decor*, qui. dans une brillante plaidoirie, 
s'efforça d'établir la responsabilité illimitée de 
la Compagnie de navigation. L'éminent avocat 
parisien a fait £>rund état d'un remarquable 
article paru dans le Cosmos sous la Mt'nature 
du rx/minandant hiondel. et intitulé m Lu colli- 
sion da Libtni **t les ruiites maritimes. » D'au- 
sora avfcr. fauteur, M* Deeoh concluait que la 
Compagnie r*raisMnet devait tracer une route 
û son capitaine. 

MM" Couve et Abram, avocats de la Com- 
pagnie r'reissincl, ont soutenu que la Com- 
psiai« «'tait exonérée des fautes nautiques de 
son capitaine et que. libéré« envers les vie» 
times par l'abandon du navc et du fret selon 
l'article 216. alinéa 2. du Code de commerce, 
elle devait être déclarée irresponsable des né- 
gligences du commandant Lacoste. 

MM- TaiJU et Autran se pr^spntaiont pour le 
capitaine Arnaud, de i'fnsutaire, et pour 
M. Luiggî, propriétaire de ce dernier navire. 

M. Laffont, substitut du procureur de la 
Itépublique, a prononoé un réquisitoire vrai- 
ment remarquable; après avoir pris> une à une 
les conclusions des avocats, il déclare que, wi 
droit, la Compagnie Fraissinsl doit elro luise 
uors de cause. 

Jugement a huitaine» 

I L'INVENTAIRE 
EN PROVINCE 

Le 10 mars on percepteur d'Allaire se mettait 
en routs pour aller inventorier l'éguse de 
Saint-Gorge« C'est une petite paroisse rurale 
du Morbihan, qui compte à peine 8 ou 400 atnes. 
Là. comme dans tout le département, les catho- 
liques étaient venus & leur église pour s'opposer 
aux opérations. Mais tandis que dans la plupart 
des paroisses du Msrbihan, la force armée a 
sagement évité les collisions, les 33 gendarmes 
qui escortaient le percepteur 4 Saint-Qorgon 
n'ont pas eu le même tact. 

Des ouvriers affirment les avoir entendus dire 
entre eux sur la route : ■ Nous nous jetterons, 
nous foncerons sur euxt • 

Ils sont arrivés au village, formes sur cinq 
su six rangs, chantant le Çà ira et le Viens, 
paupoule, dans lequel ils avaient mis des 
paroles insultantes i l'adresse des paysans. 

Autour de l'église, tous les paysans de Saint* 
Oorgon, hommes et femmes, étaient massés. 
Il« attendaient fort paisibles quand on entendit 
dans le lointain le chant des 83 gendarmes. 
■ Ils viennent! Les voici 1 a se dit-on tes uns 
aux autres. Et, immédiatement, une trentaine 
de jeunes gens, se prenant bras dessus bras 
dessous, à la manière bretonne, allèrent au- 
devant d'eux. A cinquante pas, les deux groupée 
furent en présence. 

Que se pasia-t-il alors? Les gendarmes, per- 
dant tout sang-froid ou voulant réaliser les en- 
couragements qu'il s'étaient donnés le long de 
la route, foncèrent avec frénésie, frappant à 
coups de crosse des jeunes gens venus sans 
armes, sans moyens dede/enseet qui n'avaient 
pas songé à la possibilité d'une attaque. 

La colère alors s'empare de la foule. 
Les jeunes gens, brutalement traités, 

s'enfuient dans toutes las directions, reviennent 
immédiatement avec dea batons et des pierres, 
et apercevant une vieille femme couverte de 
saag. une large blessure A la tête, ils se ruent 
sur les chanteurs du Ça ira. a Tenez, disait la 
vieille, c'est celui-là qui m'a blessé, c'est 
celui-là. > Les paysans frappent sans pitié: 
deux gendarmes s'abattent, les autres sont 
plus ou moins atteints. 

A ce moment, un commandement retentit: 
«Tirez vos revolvers! »Le maire l'entend, fend 
la foule ; • Laissez-moi passer, crie-t-il. s'il y a 
un tué, ce sera moi. a Et il ss précipite su- 
devant des gendarmes: a Au nom de la loi, ne 
tirez pas! — Qui êtes-vous? — Je suis le maire 
de la commune!» Les gendarmes relevèrent le 
canon de leur arme et insultèrent ce paysan. 

« Venez, venez vite, ils vont tirer! » dit-on au 
recteur qui se tenait à l'autre extrémité ds 
l"rg1ise oii le percopteur devait se presenter et 
d'où l'on n entendait que des clumeurs egoTuses. 
U occourt. Le percepteur l'aborde aussitôt: 
• Avez-vous intention de protester. Monsieur lo 
recteur? — Oui. — Me perm"tt»z-vous rl'ent er 
dans l'église? -- Non. — Alors, c'est fin, », et 
emmenant le maire, le percepteur se dirige 
vers une maison voisine pour la signature du 
procès-verbal. 

Dès lors le recteur eo trouva seul entre les 
gendarmes furieux et la fojl« surexcitée. Des 
altercations s'élèvent : les gendarmes injurient 
les paysans en les traitant d'être ivres et 
fanatisés: les paysans chantent des cantiques. 
les gendarmes braquent sur eux leur révolter 
et menacent de tirer : les paysans chantent 
toujours. L'irritation des gendarmes grandit; 
le recteur se jette au-devant d'eux et entr'ou- 
vrant son manteau : * Puisqu'il vous faut du 
sang, leur dit-il, contentez-vous du mien : si 
vous êtes des hommes, tirez. » La foule regar- 
dait avec fureur. Ils ne tirèrent point; s'ils 
avaient commis ce crime, ils l'auraient tous 
expié sur place jusqu'au dernier. 

Enfin le percepteur arriva, le sous-ofûcier qui 
commandait, donna l'ordre du la retraite et la 
troupe disparut en emportant ses blessés. U 
n'y eut pas de poursuite ; on réussit à l'arrêter, 
et ce fut heureux, car elle eût dégénéré on une 
véritable boucherie. 

Le maire. M. Audigue. qui avait reçu de la 
préfecture l'ordre de se trouver au bourg le 
10 mars, où il a rempli un role de héros pacifi- 
cateur digne de tous los éloges, vient d'être 
suspendu de ses fonctions, sous Je prétexte 
qu'il a < pris part à iamanifestation ».Devait-il 
prendre part à la sauvagerie d'une .police sur- 
rexcitée ! De quel coté sont les coupables ? 

—o— 
Dans le même département, lea 1 main de 

ces brutLilités, le percepteur Pt. ~ M présen 
tait à Saint-Grave. La foule était autrement 
surexcitée qu'à Saint-Gorgon ; et pourtant il 
ne s'est produit aucun désordre regrettable. La 
foui« armée de casseroles a conspué IsBarancx« 
maçons: le percepteur s'est avancé jusqu'au 
recteur, a écouté les protestations, mais a eu le 
bon sens de repartir aussitôt avec ses gen- 
darmes- On l'a suivi, on lui a fait comprendre 
qu'on ne désirait aucunement son retour et 
qu'on tenait ù conserver soi-même son église 
sans inventaire, et c'est tout. 

Dans la Morbihan, à Limerssl, population 
plus surexcitée encore. L'église est devenue 
une citadelle : à l'extérieur, deux barricades 
faites avec des poutres énormes : à l'intérieur, 
'A 500 fagoté reliés par du Ü1 de fer et des pieus, 
servent de contreforts aux portes et les rendent 
imprenables. D'autie part, une légion de vail- 
lants s'est enfermée dans l'édifice et empêchera 
de pénétrer par les fenêtres. 

Quant à la tour, elle ressemble à un gigan- 
tesque mausolée : à son sommet flotte, le long 
ds la balustrade ajourée, un immense drap 
mortuaire; plus bas, au-dessus du portail,autre 
tenture de deuil encadrant cette inscription 
suggestive : 

Les Juifs ont crucifié Jf.-àt. Jésus-Christ 
Au nom de ta loi; 

Les francs-murons vr>nlc».t le caler 
Au u'jin (te /./ (of : 

Bientôt un n-ona couperait ta t<l+ 
Au nom dt la toi. 

Mais nous ne le voulons pas! 
Il est 'J b. t£. Toute la population est massée 

sur l'esplanade de l'église, lorsqu'apparalt le 
receveur des domaines. Aux cantiques et aux 
glas funèbres succèdent les bon hou et les 
menaces..., les bâtons s'agitent, l'irritation 
grandit à chaque seconde; le vent lui-même se 
met de la partie et disperse les papiers de 
l'agent qui est d'une pâleur extrême. Ce mon- 
sieur passe quatre longues minutes sur la place, 
et il s'empresse de regagner sa voiture. Un 
breton le suit en balayant avec son chapeau la 
traoe de ses pas! U ne restera rien au pays de 
son passage! 

A 10 heures sonnant, arrivent 12 gendarmes. 
Le maréchal des logis s'avance à la rencontre 
du prêtre : « Monsieur le curé, je le vois, nous 
n'avons rien à faire ici. Notre vie est en danger; 
veuillez nous protéger contre la foule. — Oui, 
j'y consens à la condition que vous marchiez 
sans mot dire à ma suite; ta moindre impru- 
dence de votre part ferait lever les triques et 
pleuvoir le« pierres et peut-être les ballen. » Et 
le recteur marche les bras levés et les mains 
étendues à la tête des 13 gendarmes cois. 

Dans le Finistère, à Lempaul-Guimilian, 
jeudi, plus de 700 hommes et 600 femmes 
étaient massés autour de l'église. Les jeunes 
gens se sont avancés pour défendre l'entrée de 
l'église laissée ouverte. Et le percepteur a 
reculé. Patrons et ouvriers des tanneries étaient 
tous là. Sur la pnrte de réalise était plucé 
l'inscription: « Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur* » Commu lapent ne venait 
pas à ce nom-là. la foule a été loin de le bénir. 
Il s'."-t réJesajM â la mairie. Au moment où il 
niottait le pied sur le .seuil, une vénérable per- 
sunne put l'aborder, et lui présentant une 
croix: • Baisez donc'ce Christi a lui dit-elle. 
Sourire de l'agent. « C'est pourtant votre Dieu t a 
M. r'oufrcroilo se détourna. Sa mère, pour- 
tant, le baisait et le lui faisait baiser jadis. 

On le voit, c'est la conscience du peuple, 
c'est la conscience catholique qui est atteinte. 
Aucun gouvernement n'en triomphera. Qu'on 
consulte Bismarck û ce sujet. 

Thubœuf (Mayenne!. — Cette petite paroisse 
de 800 habitants a héroïquement résisté à l'in- 
ventaire de son église, i rescrit pur le gouver- 
nement maçonnique et bUicard. Le 8 mars, le 
I percepteur, accompagné de 17 gendarmes, recule 
devant l'attitude menaçante de la pepulaüun. 

T 
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poster aux portas, croyant bien être les pre 
iniers ; mais les veilleurs les avaient devancés, 
1« tocsin sonne, et les gendarmes se petiretu 
prteux, ohl sltaux  Le 16, arrive le percep- 
teur escorté de Si gendarmes et d'une compa- 
gnie tfinfar.terie. 500 catholiques arrivent a 
l'appel des cloches, armés de rudes gourdins, 
et bien décidés à rendre coup pour coup. Le 
clergé, redoutant des bagarre? sanglantes, 
demande le calme; une porte fortement barri- 
cadée est enfancée et l'inventaire a Heu au 
milieu de l'indignation générale. 

Résultat. Journées écrasantes pour la bloc, 
niais bien consolantes pour la cause catholique! 

A Berrunx (Aisne), las portes restent fermées, 
malgré les ordres du maire, qui commando 
alors au crocheteur d'enfoncer la porte. L'em- 
ploi de la violence est oonstaté. 

A ▼sndanasM (.Saene-et-Loire), troisième ten- 
tative d'inventaire. A 6 h. 1/8, les gendarmes 
empêchent les fidèles d'entrer à l'église. A 
7 heures sortent du train le commissaire Picr- 
ron, ceint de son écharpe, deux ayants du fisc. 
25 gendarmes à pied, le tout conduit par ta 
maître d'écolo de l'endroit. 

Le maire, M. Guy de Valence, réquisitionna 
par le commissaire pour ouvrir l'église lui ré- 
pondit : « Les électeurs de ma commune ne 
m'ont pas élu pour faire une pareille besogne. ■ 
Sur.son refus catégorique, le commissaire réquisi- 
tionna le cantonnier communal qui refusa éga- 
lement, déclarant qu'il ne marcherait que 
d'après les ordres de son maire. Du reste les 
témoins n'étaient pas loin. Le maître d'école et 
son beau-frère étaient là. 

La porte est attaquée; et après cinquante- 
deux minutes elle cède, brisée en mille mor- 
ceaux. Alors agent, témoins, crocheteur, gen- 
darmes se ruent sur la,barricade de sacs ds 
terre et pénàirent dans «"église, accomplissant 
leur hideuse besogne. M. le curé et son enfant 
de chœur sortirent alors de l'église où ils étaient 
retenus prisonniers et furent acclamés par les 
protestataires; durant l'opération, la foule 
chante des cantiques. 

M. le maire vient d'être suspendu pour un 
mois pour « avoir refusé de prendre les me- 
sures nécessaires pour assurer l'exécution de 
la loi au sujet de l'inventaire- et s'être associé à 
une manifestation da protestation contre cette 
loi inique ». 

Doetlle (Manche). — Superbe manifestation 
catholique. Lonsque l'agent s'est présenté. M. Je 
curé l'a reçu au portail,'suivi par les deux tiers 
de ses paroissiens, doat p'us de 70 hommes. 
Malgré le calme recommandé, l'émotion était 
gmindé. L'agent a compris sans difficulté qu'il 
n'avait qu'à «i» 'retirer. 

A Prétot, paroisse de 190 habitant?, dans la 
MancUe, une vingtaine d'Hommes et une qua- 
rantaine de femme, ont empêché l'inventaire 
lundi. 

EquémauTille (Calvados). —A 1 heure, 1Ô0 per- 
sonnes accueillen' l'agent : • A bas les Valeurs! 
Allez-vous-en! » Le percepteur regagne sa voi- 
ture, revient à 2 heures, entend lu protestation 
de M. le curé, vivement applaudie par une 
foule toujours grossissante, et s'en retourne au 
plus vite. Les fidèles ont témoigné ub esprit 
de foi admirable. 

La Grand»-Verrière |Sa0ne-et-Loire|. — Une 
foule de plus d« 100 hommes et aoo femmes 
réunie sur la place de l'église attendait l'agent. 
Les portes de l'église avaient été et sont en- 
core solidement verrouillées et barricadées 
avec des madriers. A l'extérieur, et en atten- 
dant l'arrivée du percepteur, le curé, M. l'abbé 
Mathieu, en surplis, accomplit, suivi d'une 
foule recueillie et silencieuse, toutes les céré- 
monies du chemin de la croix. 

A l'arrivée de l'agent, M. le curé et M. de 
Montmorjllon lurent d'énergiques protestations. 
Le percepteur, en affectant de ne pas écouter 
la seconde, s'attira les colères de la foule. Les 
gendarmes au contraire ont eu beaucoup de 
tact. 

A Agian (Lot), déploiement inouï de forces 
Refus d'ouvrir. Porte enfoncée. 

A Sivry-l3-Perch© (Meu^-et. inventaire opéré 
-'« vu _ : ivo. par surprise l-;o!: Lation -t et tua- 
nifestations aussi énergiques que la semaine 
précédente. Les catholiques ne peuvent se rési- 
gner à subir la plus humiliante des tutelles. 

Dans la Gironde, à Gironde, belle protesta- 
tion de M. André de Sangues. trésorier de la 
fabrique de Gironde. « Jusqu'à présent, dit-il, 
on inventoriait les biens de quelqu'un de mort 
ou de quelqu'un qui s'est déclaré eu faillite  
Je ne sache pas que l'Eglise catholique soit ni 
l'un ni l'autre.... » à Lamarque, portes barri- 
cadées, un serrurier refuse de inaroher, un 
second cambriole la porte de la sacristie, mais 
les agents, à peine entrés, sont expulses par 
les fidèles. Ils reviennent le soir et accom- 
plissent dans l'église vide leur triste besogne. 

A Arbanats. portes fermées, le maire est 
absent, l'adjoint fait enfoncer les portes, sans 
écharpe et sans mandat; à Puybarban, portes 
fermées, sommations, à la troisième, M. le curé 
place la clé dans la serrure et se retire, laissant 
les agents sans témoin. 

Au fiaulcy (Vosges), après une double 
irrégularité, cambriolage par un soldat du 
3* chasseurs. Pauvre armée! pauvres chasseurs ! 
à quelle besogne on vous emploie! 

Fresnoia-ds-Montagne (Meurthe-et-Moselle. 
— Après triple sommation, mercredi dernier, 
un serrurier ayant échoué dans le crochetage, 
les soldats enfoncèrent la porte. 

A un moment donné, tous les soldats tour- 
nant le dos. Plusieurs disant : « Nous ne vou- 
lons pas voir cala, il nous suffit d'entendre les 
eoups. Ah t si nos mères nous voyaient ! ■ Et 
des yeux de ces braves petits troupiers tom- 
bent des larmes qui se mêlent à celles des 
assistants* Et on aflarnae que l'armée n'est ; -a J 
employée à ces b«Ms)snaMl 

A Bayne* (Calvados), le receveur des do- 
maines, une première fois mis à la porte, revient 
par suprise huit jours après et cambriole les 
portes; il lait un semblant d'inventaire. 

Les inventaires continuent à émouvoir les 
populations dans le Gers. Crochetages et sou- 
vent portes brisées. A Sirao et à Saint-Ger- 
mier, les catholiques ont repoussé l'assaut de 
plusieurs brigades de gendarmerie. 

A MoDtrond et Bassin (Jura), avec le con- 
cours de dix brigades de gendarmerie, inven- 
taire par effraction, 

A tavignac-sur-riile, crochetage, belles 
manifestations, on acclame les gendarmes; à 
Bomme. portes fermées; le percepteur ramasse 
les clés dans la poussière; à Sainte-Croix-du- 
lf ont, contre-manifestants, aucun catholique ne 
coopère à l'Inventaire; procession improvisée, 
belles manifestations; à Fargue«, portes cro- 
chetées en l'absence du curé et des fabriciens: 
à Tixac-de-Galgon, odieux cambriolage. 

Beuney (Meurthe-et-Moselle). — Une com- 
pagnie du 37* fait le siège de l'église. Tocsin, 
protestations énergiques ; un serrurier de Nancy 
attaque à coups de hache la porte de la 
sacristie en cœur de ebene et qui. au désespoir 
du commissaire, tient longtemps. Il faut en- 
lever ensuite une barricade de fagots, puis 
attaquer une seconde porta. A l'entrée des 
agents, vives protestations. Une mère de 
famille qui prie, entourée da ses entants, est 
pri-c subitement d'une crise d'affreux déses- 
poir en voyant que c'est aon frère qui est l'un 
des témoins. Elle .jutlo des cris lamentables; 
ges enlants qui sun^iutent uerviennunt i l'em- 
mener. Ko passant, ellu nMouce non frère qui 
bsisse honteu-zCincnt la tête. 

On brise une troisième porte, on cambriole 
armoires et cotl're-fort, et le commissaire fait 
emporter une casserule et uno bourse remplie 
d'un certain nombre 4e cailloux venus du 
champ d'üaceldama. Lé pandore qui tient cela 
dune main et son sabre de l'autre eût d'un 
comique achevé- 

8aint-/ust (Cantal), «s» 20 gendarmes à cheval, 
on tenue de campagne, gardent aujourd'hui 
m fine les abords de l'église pendant que 
l'otfent du fisc fait l'Inventaire. 

A Saint-Marc, dans le même canton, il y a au 
le même déploiement de forces. 

Pans la Manche, à Saint Heilerin, avant la 
grand-messe, le 11 mars, le mairo met uneaftlche 
peur inviter let gens sérieux *r!^^- chez eux. 

Au prône. Us choses sOs*eupei*emsot n 
au point. Consequence : toute la paroisse voulut 

H revient M la, avac &fi gifidarmes et recule do 
nouveau devant les 500 paroissiens accourus au 
son dui totste. Lei lendemain,ß gendarmes, pro- / assister  à   Knvantaire "m, 
«tant d un jour de fouje oui attirait à Lassa*     aioni Cémissioat a dit-on à iHe^naisa 
u« certain  nombre  d'habitants,   viennent  m \     4   „ » ., . masra. 

A  8atet-Ler»s-«ur-Lo«an, «gn personnes ao 
moins gardent leur église. Agent correct té- 
moins, doat l'un prend l'air moqueur. Huée« 
rormidables, protestation du curé en anrpli«. 
et étoie nalre. Tocsin toute la matinée. Fuite 
de l'agent. 

L'insütuteurvient regarder de loin. Sa femme 
et l'institutrice semtjloTrt narguer les protesta- 
taires de plus près. Ces dames récoltent des 
huées de toute la population, surtout des en- 
fants des écoles tt Pierres lancées contre elles. 
La fureur de ces populations contre les inven 
taires dépasse tout ce qu'on a dit. 

Dans la Savoie, vaillante résistance à Saint- 
Clair, à Dingy, le percepteur, appuyé de gen- 
darmes, parlemente deux heures sans rien 
obtenir. On unit par céder à la force. 

Dans la Nièvre, les inventaires de Naiay, 
Champvoux, Saint Aubto-des-Forges. Beau- 
mont la Ferrière. Raveau, Caeulgues.La Oeile- 
■ur-Nlevre. Ifurlin. Narcy, Varennes-1«*- 
Narcy et La Marche n'ont pu être exécutés. 

On s'attend à une Rérieuse résistance au 
petit séminaire do Pont-à-Mousson. 

Les inventaires n'ont pu être faits à Mesnil 
la-Comtoeee,   Trouan lo-Grand.   Petit Mesnil 
(Aube), ou le tocsin avait rassemblé la popula- 
tion. 
Fuite éperdue de l'agent et des quatre canton- 
niers qu'il avait envoyés eu cachette à Broc 
fllle-et- Vilaine). 

A Genas et à Azien-Quincien (Isère/, receveur 
d'enregistrement, percepteur, gendarmes, garde- 
champêtre sont en mouvement depuis quinze 
jours, ils ont trouvé portes closes. Les deux 
églises sont fermées; toute la banlieue lyon- 
naise et les plaines dauphinoises sont ainsi 
m)ses pratiquement au courant de la résistance. 

Le cambriolage a été effectué à Dalus (Doubs) 
dans des conditions particulièrement odieuses, 
avec effraction de 14 serrures, à 7 h. 1/2 du matin. 

A afonfort (Drome). l'église étant barricadée, 
"Inventaire n'a pu avoir lieu maigre la présence 
des gendarmes. 

LES MIFÏ3TANTS EN PEOYDIC! 

■Lang-reo. — Lorsque l'agent das domaines 
se présenta à Anrosey (Haute-Marne) pour les 
opérations d'inventaire, M. l'abbé Mourot, curé 
de ia paroisse, refusa de livrer les dés. 

T'n ouvrier, brave catholique, fut requis pour 
ouvrir ICü portas. M. l'abbé Mourot l'avertit en 
quelques mots du droit qu'il avait de an refuser 
a la réquisition. Le commissa'u*o Regnault 
dressa procès-verbal pour excitation à la ré- 
volte. Le tribunal a retenu l'inculpation de 
discours prononcé publiquement dans un lieu 
oit s'exerce le culte et contenant une provoca- 
tion directe à la résistance aux lois et aux 
actes légaux de l'autorité publique. Il a con- 
damné M. l'abbé Mourot à 100 francs d'amen de. 

Montpellier. — Pour avoir dit à l'agent du 
fisc et à ces témoins : * Vous avez agi d une 
façon ignoble l » M. l'abbé Julian, curé de Par- 
deUhan a été condamné à 50 francs d'amende* 

Gsuanat — M. François Péronnet, sémina- 
riste, a été condamné à 100 francs d'amende 
avec sursis pour outrages au maire de Sussat 
lors do l'inventaire. 

Aucenla. — Pour outrages aux gendarmes. 
M. Auguste Chauvin est condamné ù S0 francs 
d'amende. 

Auch. — Le tribunal, après un réquisitoire 
du procureur, si sévère que les assassins eux- 
mêmes n'on ont pas de pareil, condamne pour 
cris séditieux Mme Marie Combes à 100 francs 
d'amende; M. Jules Kingres à six jours de pri- 
son et 100 francs d'amende. 

M. Gabarrouilh. curé de Salait-Solptce-de- 
Cotltorajrtiee(Gironde), a été condamné parle 
tribunal correctionnel à trois jours de prison 
avec sursis etM. Champmas,directeur du jour- 
i^it a^UieLquc le Cirojiiii'i, ù » J:* joairj de 
prison. 

1.orient. — Le tribunal correctionael dé Lo- 
rient a prononcé les condamnations suivantes 
contre des manifestants aux inventaires : Gou- 
lias. forgeron, à Queven. hi it jours de prison 
et oO francs d'amende ; Anne u, aano, cuisinière 
a Quistinic.DO francs d'amende; M. i abbé Brous- 
tal. curé de Plouharnel. à huit jours de prison 
et 100 francs d'amende; Lépanse, instituteur 
libre à Plouharnel, 60 francs d'amende. 
« Le D Houx, adjoint au maire de Lorant. 
poursuivi par M. l'abbé Diflon, eure de Mcrviiie. 
pour usurpation de pouvoirs, bris de clôture et 
violation de domicile, est acquitté. 

LA itocsMvesir YOSI. — Le tribunal correc- 
tionnel de la Roche-sur-Yon vient de condamner 
MM. les abbés Jaud, curé de Boissière-de-Mon- 
taigu, à quinze jours de prison; Laporle. son 
vicaire, à dix jours; Pi laid, vicaire à Treize- 
Septiers, à quinze Jours, inculpés au sujet de la 
défense de leurs églises. 

Ces peines se confondent avec la détention 
préventive. 
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a f Heure 2 Mtntftvs 

nmms 
a commencé 

Réjou^sez-vous donc et prenez garde t 
Ré jouissez-vous parce que la mauvaise sai- 

son est terminée. Prenez garde parce qua le 
printemps est une saison dangereuse. Au prin- 
temps, lorganisme a besoin dun tonique, d'un 
léger stimulant : les pilules Pink sont le meil- 
leur tonique. Au début du printemps on se 
sent faible — les pilules pink donnent des 
Torres. On manque d'appétit — les pilules Pink 
développent l'appétit. L'estomac est affaibli et 
les digesUons se font mai — les pilules Pink 
fortifient l'estomac et favorisent les digestion)». 
Enfin c'est au printemps que nos humeurs, 
mises en mouvement, cherchent à sortir par la 
fieau, nous causant les éruptions, las rougeurs, 
es disgracieux furoncles — les pilules Pink 

purifient le sang. Dies activant le fonctionne- 
ment des organes éliminateurs ; les impuretés 
du sang sont ainM éliminées par les v* ies 
naturelles et ne cherchent pas u sortir par la 
peau. Le traitement des pilules Pink constitue 
l,i meilleure cure du printemps que vous puis- 
siez entreprendre. Vous en ser»*» certainement 
aatisfaits. Pour bien nhtenir le résultat que 
vous attendez de lu cure des pilules Pink, il 
efat absolument indispensabl« quo vous preniez, 
les vraies pilules Pmk. Or, on en vend des 
fausses, qui vous feront peut-être plus de 
mal que de bien. L'imitateur étant avant 
tout un indigne spéculateur, trompe non 
seulement sur le titre du produit mais 
encore  sur   ea qualité. 

Vous vous mettrez à l'abri de la fraude en 
exigeai sur les boites ces cinq mots : »Pilules 
pink pour personnes paies > imprimés en bleu 
sur papi«r rose. Les pilules Pink guérissent 
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, la fai- 
blesse générale, les maux d'estomac, les mi- 
graines. les rhumatismes. 

Elles sont en vente dans toutes les phar- 
macie* et au dépôt : Pharmacie Gabun, *-&. rue 
Hallu. Paris, trois lianes cinquante la botte, 
■in-se.it francs cinquante les d noltes. 

IA (MiftENCE jTALGfSIBAS 
La séance de Comité d'aujourd'hui 

Le Comité des rapporteurs n'a pu se réu- 
rbëer, M. de Tattenbach ayant demandé 

remise de la séance à ce matin. Oi ne 
doit v discuter que les questions réservées 
firécedeairnent sur les douanes. J'expropria- 
ion, etc. Cependant, il se pourrait mi on y 

parlât de la police et de la banque. Cela arri- 
verait probablement si les délégué« alle- 
naaods avaient reçu des instructions de leur 
gouvernement. On espérp toujours que l'em- 
pereur fera dire la bonne parole attendue 
et que tout sera terminé cette semaine. 

Les nouveaux projets 
On mande d'Algésiras : 
Au sujet des rumeurs relatives à de pré- 

tendus arrange m enLs, on parle de plusieurs 
projets, dont un nouveau projet autrichien, 
qm consisterait A confier l'organisation de 
la police à.la France et a l'Espagne dans 
quatre ports eevjl*tsm»nt, fi non dans les 
autres. Cfla ne serait pas soearpté. 

un parle d'un autre projrji pi-nibl^m^nL 
£labor<5 aujourd'hui, d'après l**qu<»l P.Vlii'- 
niagno donnerait la police dans les huit 
ports à la France et à l'Espagne contre uno 
concession sur la banque. 

D'autre part, on écrit à Y Echo de Paria; 
Les Allemands font dire, ce soir, qu'ils sont 

prêts à céder sur le port de Casablanca. 
L'énervement, ici. est à son comble; fort heu- 

reusement, le mécontentement général est 
tourné contre l'Allemagne, dont l'étrange atti- 
tude est hautement désapprouvée. 

De très bonne source je sais que, quoi qu'it 
advienne, on en finira cette semaine: d'actifs 
pourparlers ont lieu en ce sens. 

Si les Allemands persistent à rester muets, 
les questions litigieuses seront portées devant 
la conférence. 

J'ai eu connaissance d'un certain fait qu'on 
m'a prié de ne pas révéler et qui tend à prouver 
réellement qu'on veut en finir avec toute la 
rapidité désirable. C'est tant mieux, car vrai- 
ment la situation actuelle ne peut se prolonger; 
tout le monde est à bout de patience. 

LES ELECTIONS EN RUSSIL 
Hier, les élections des ouvriers ont eu lieu nu" 

premier degré à Saint-Pétersbourg, sous la sur-] 
veillanoe de la police et de l'armée. Des gen-j 
darme.s et des cosaques faisaient des patroudies* 
aux alentours des assemblées dont les locaux 
eux-mêmes étaient occupés parla force armée. 

L'attitude des électeurs est généralement 
hostile au gouvernement et à la Douma. Beau- 
coup ont quilt-1 t*-* avsemb-ée*- *an* v  I 

Partout les élvM-ii on s sont restées incomplètes. 
Le plus grand nombre des ouvriers ne «ont 
même pas venus. D autres pont venus unique- 
ment pour boycotter la Douma. 

Les  élection-* de Moscou  ont également   est 1 
lieu sous la surveillance de la force armoe. 

Le manque de préparation aux élections. 
l'insuffisance des reunions électorales, les in- 
terdictions des réunions des partis libéraux 
ont Influencé fâcheusement les élections au ; 
deuxième degré. 

Il n'a été possible d'élire qu'un seul délégué. 
au lieu de dix-huit. La suite des élections a été 
forcément remise. 

NOUVELLES PS P0«T 
On mène grand bruit en Pologne autour- 

dune nouvelle secte qui vient de paraître : les 
Mariaviles. 11 es' difficile de démêler desfrem-» 
seignements très exacts parmi les informations 
contradictoires des journaux ou les conversa- 
tions. 

Une-certaine dame Eoslowska, 'espèce de' 
prophetesse exaltée, s'est mise à proclamer la 
fin des temps et la nécessité de réformer bien 
vite l'Eglise et la société- Madame la prophé-4 
tesse (50 ans) ou plutôt Mademoiselle sa fille —4 
on ne sait au juste — auraient reçu de l'ange 
Gabriel l'annonce qui d'elles allait naître l'An- • 
Met.ri.**, et leur pif'-' Mr-'''que n*iur?it 
hésite à prononcer un nouveau nar*. " "  "t 

La doctrine nouvelle réclame un culte presque 
idolatrique pour la Sainte Vierge, et une dévo- 
tion pour le Saint-Sacrement qui doit aller ju-_ j 
qu'à  communier   plusieurs  fois le jour. Les^ 
adhérents, naturellement, n'ont plus à recon-^ 
naître les anciennes autorités ecclésiastiques. 
Le nouveau clergé doit être plus pauvre et pfus 
austère, supprimer les taxes du camel et au. 
besoin le remplacer par un impôt fixe et, détail! 
curieux : ne plus porter manchettes! Par contre, i 
le célibat est supprimé en manière de comp?n- J 
sation. 

En somme, c'est la reprise des erreurs pério- 
diques sur la fin du monde avec le mélange 
ordinaire d'illuminisme, d'austérité et peut-étra 
de dépravation. 

Il est étrange que ces rêveries aient pu ces < 
derniers mois prendre corps assez rapidement t 
dans les trois diocèses polonais de Varsovie, t 
Plotsk et Lublin. Plusieurs milliers de personnes { 
se sont rangées à la suite de la prophétesse et: 

môme un certain nombre de prêtres. Les no-, 
valeurs occupent plusieurs églises et on procède 
à des enquêtes civiles et ecclésiastiques pour», 
mettre fin à ces errements dignes* d'un autre*; 
âge. Les Polonais, si constamment fidèles à la 
foi catholique, se montrent très mortifiés de 
cette aventure qui. en présence de leurs irré- 
conciliables adversaires, les schismatiques. les 
montrerait eux-mêmes   atteinte d'un schisme^ 
en leur propre sein. 

Nul n'imaginerait ici qu'on soit, tout rotr.rnvT- 
en France. A la veille d'élections, et des pre- 
mières élections d'un grand empire. Personne 
ne s'aventure à poser *a candidature crainte de 
partir sans retard sur Arfcangel ou Tobolsk. 
Chacun au contraire se defend d'être candidat. 
D'autre part les réunions de Comités sont pra- 
tiquement interdites. On ne voit pas bien, dent» 
ces conditions, ce que pourront exprimer le« 
votes futurs, si tant est qu'on ose ou qu'an 
puisse les émettre. 

Dans les provinces de la Lithuania et de la 
Russie lîlanche. sous l'initiative de lévéque de 
Vilna. Mgr le baron de Kopp, un parti consti- 
tutionnel catholique a été organisé, qui. avet 
la revendication des libertés religieuses et poli- 
Uques, s'attache avant tout à la formation et au 
développement des œuvres sociales tant poor 
les paysans quo pour les ouvriers. Mais Ici il 
y a tout à faire. Des journaux quotidiens et 
hebdomadaires ont été créés pour chaque classq 
de la population. Mais il faudra d'abor« 
apprendre à lire aux ouvriers et surtout aosl 
paysans. Les antipathies de races tres protonde» 
et très vives entre Polonais, Lithuaniens e^ 
Blancs-Russie ns forment aussi un grave ineon< 
vement à la realisation de ces réformas. L'émi- 
nent promoteur n'en n'a que plus de ment* 
d'avoir réussi à former une association gêné* 
raie et do pour>uivre résolument l'exécution d« 
son programme. 

PASTILLES  BRIAWT«. 

Th. BELIH, 48, rue CubflD, PARI!! 
achète  les  livres de prières sur parchemin 
avec mioiatures, les livres avec figures sus 

bois des XIV«. XV- et Xvi. siècles. 

L'eau do Vichy-Célestins, grâca 
aux nombreux correspondants <l« 
la Compagnie fermière, se vend 
maintenant partout et tous les bons 
restaurants ont desVichi'-Célest*V 
•n aViini-büiitßiUiui, 


